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GRATUITE 
d a n s l e N o r d 

La question ds l'assistance médicale 
gratuite revient sujonrd'hui devsm ] e 
Conseil général du Nord. 

La partie principale da règlement dé-
psrlttnetirnl. fixant les conditions fFénôra-
lefidel'appiicatijBdelaloi.a été votée il 
y a hnltjMrs. Il restî aujourd'hui i dit-
coter la partie financière de cette réforme 
républicaine, i déterminer la part contri
butive du département et des commuxs. 

- Il faut espérer que 1» débat sera ci roona-
crlt k ce terrain spécial, et que la droite 
dn Conseil ne profitera pas de la réouver
ture de la discussion pour formuler de 
nouveau, contre la Loi, ses réeri mi nations 
anti-démocratiques et ses cléricales reven
dications. 

Cest chose curieuse comme les «léri- faits de l'assistance médicale, qu'elles an 
canz se découvrent depuis quelque temps 
des aspirations libérales jnsen'alors in 
cantines. 

La liberté n'a pas, à les entendre, de 
plus fervents défenseurs que ces hommes 
des anciens partis, dont l'intolérance et le 
despotismeon t laissé chez ceux qui les ont 
connus an pouvoir de si pénibles souve
nirs. 

Sans remonter bien loin, les exploits 
réactionnaires des politiciens da 34 mai 
•t du 16 mai sont encore dans toutes les 
mémoires. 

Us ne parlaient pas de liberté ces hai
neux sectaires qui, selon le mot de l'un 
d'entre a u , avaient comploté de c faire 
marcher la France'. » 

Ou 4° moins ils avaient une façon par
ticulière de la comprendre et de l'appli
quer, en poursuivant et traquant les répu
blicains, en intentant anx journaux d'in
nombrables procès, en mettant hors la 
loi tes Iibree-penseare qui prétendaient 
«voir le droit de mourir dam la liberté de 
leurs cenvleUem et de leur conscience, 
en faisant peser sur tout le pays on ré
gime de> fereéenliea et d odiease vy-
nqnje. 

mauvais jours de notre histoire, les temps 
de la Ligue et de la Congrégation t 

Poor en revenir au débat d'aujourd'hui, 
deux questions principales seront soule
vées, qui paraissent devoir d.ouner lieu & 
discussion. 

Tout iVoord, les communes qui réels* 
\netont le droit» prévu par la toi do 1993, 
de conserver leur autonomie dau s l'orga
nisation de l'assistance, aeront->eltes exo
nérées de leur part dans la contribution 
du département ? 

Ce sera le cas de la plupart des villes 
importantes, de Lille par exemple, et en
core de Valenciennes, qui a déjà fait con
naître s- s intentions, 

Noos avons, dana un précédent article, 
exprime notre opinion à ce sujet. La 
loi du 15 juillet 1893 a été conçue uana 
un large esprit de solidarité sociale. Le 
législateur a voulu que les communes d'nn 
riche département vinssent, en quelque 
aorte,en aide aux communes pauvres, et 
leur permissent de bénéficier des bien 

M. BCRDEAV 
M. Auguste-Lan mot Bardeau, set né i 

Lyon, la 10 «eptatabre 1861. 
Après avoir Wt de brillantes études au 

bril-

Séiéral, il venait. 
e supérieure (sac-

n.i.Méléiacp.bto.d. . , proeu» av«c ^ . ^ ' « « î ï à , ™ ,*,«,. 
-an senleB ressourças. | d'4lr. raeu i l'Bool» normal, .uptrlsar. lue-

Or ce but si démocratique, si humain, t<oa des Ultra*), quand Acl.t. u gti.rr. ds 
ne serait pas atteint si les villes impor- 1»70. Il a «.«.m. v«lunt«irament, nt la tam-
tantes pouvaient par une org.nis.Ln ffi, ^ t ^ ï ' &ÏÏSS.SZ 
autonome s affranchir des charges com-' emmené en Allemagne, Il s évada, et la guerre 
mnnea qui incomberont an département, étsat terminés. Il reprit le cours de sea 

La décision du Conseil général, sur ce e-«<ï«B. -«v'swL 
point nenousparan donc p . , douteuse, r Z Z Z l ^ ^ t & J J ^ 

II n en est pas de même en ce qui con- ; A Nancy et enfin au lycée LouL-U-Grand, à 
cerne une seconde proposition qui a été Psrs. 
faite et qui sera certainement défendue! *' fonda,*.B 1879ave le concoursde quel-
! „ ' . • J •• i J . L • au- ' s c o i e o ' i p s . l o r e ne-t Ë ' e c t . o n s p o u r le 

dana la séance d aujourd hm. . i Jo a . ,n mLr.;m dâ x m^uction p&lt.u* 
Afin d'encourager, a-t-on dit, les com- une revue -ml, noue lettre <ie CorrMjwe-

mânes 4 s'imposer des sacrifices, il con- ' dance Univertltaire, contribua a faire entrer 
vient de décider que le département n'in- dans te nouveau eonwir, les éléments bbé-

. . * , , f*11* dévoués A la eau»* de i enseignement 
ter viendra que dans la mesnre des no«-' po, uUireet n i idées r*publ •sjnsja* 
relies dépenses consacrées par lesoon-j U collabora* d ff^rwtstourDsua .<oliUqo.es 
seils municipaux i l'application de ht 1 •* * piu-deur-pnhlj-ationa 1 ttérare*, ootem-
U | j m e n i A 1- llevue d e s Veux-Monde» e t i l a 

V . - . 1 * ... ,M , Â ra \RÊVV* t'hilOIOphtque. , 

L idée serait séduisadte a première vue. gin d>m.té du rthoae aux éleett m da t oc-
Elle aurait en outre l'avantage de limiter ! ,f,br« 1885, J a été rapporteur da budget de 
la part contributive-du budget départe-1 rtn»trnotiou pobuqueen 1886 et 18* 
mental, et de réaliser une économie qu'on 
n'évalue pas1-a moins d'tlOO. 000 francs. ' marj>nfinrs de "ta discu 

<n 1 8 8 9 , r a p p o r t e u r gén< 

d u b u d g e t e t a p r o n o n c é a n d i * c o u r « trè-> r é 

é v a l u e paw A m o i n s a a l U U . U i l O T r a n c s . ' m a r r i e M r s d e l à d i s c u ^ s i o a g é n é r a l * . 

Maisqnelle criante iujustice a l'égird, M-BirM « pnbié les tradVttpns Je 
«communes qui s'étaient déjà imposé E ™iéM" o'""»**» f*'rb*rt Spêtwtr e. de 

de lourdes charges pour l'organisation • %*3£*™J>i ^S^T^tM i £ S 
Etcenocties mêmes gens qui ontau-ldes œuvres d assistance sur leur terri- \utuci et l'économie dnmeittgue IVeoto, eu 

jourd'hul le front de revendique.-fe mo-1 toire, et qui serout dans l'impossibilité ••oiiahora;lon a»ec M. Reverdy, 13*14; les 
nopote du libéralisme, qui crient,* l'into- ! d'en assumer de nouvelles f-Biles se trou-, MÏV-"S" eTÂ>!ea- ^s'ifac*0''"**'* **** 
lérance républicaine, qui eedeelarentvic- verontlesvictimesd^ lenrprévoyance.des) M. Burdeaaa'été'deit» fjîo ministre :de 
times de la plus « éponvantable oppres- sentiment-* généreux qui les avaient fait ils marine, en rempUcemtnt de M. Cavagnoc 
aion »1 j devancer la dédaion du législateur. | dana le cabinet L̂ ob t -t le premier ««feinet 

A qui comptenMis donc donner le] L'économie dans les finances est chose 2s^i i î^ i*r^r /*éc^b«"°^ ™'-'«^ 
change ? jsage et digne d'éloge. Mais dans l'applica-

Opprimés !.. Kn quoi,par qui, de quelle ; tion d'usé loi de bienfaisance et d'huma-
façon T | nitécomme-celle dont nous nous occupons. 

Ne jonissent-ils esta comme tons les ci- j 1! semble que la préoccupation dominante 
toysns de la large liberté que malgré eux de nos conseillers généraux doive être de 
steontreeuxla République aconquiseà la tns laisser aucune place à l'injustice et & 
France T maasnaUti. 

N'ont-ils pas de nombreux journaux, ! Dieu merci, les finances du départe-
ofl ils attaquent, eelomnient et insultent ment da Nord sont aasea prospères pour 
même leurs adversaires.sans que ceux-ci, loi permettre d'appliquer la loi de 1893 
maîtres du pouvoir, songent ïam ai s A Isa. dans tonte son étendue et dans le large 

esprit démocratique qni l'a inspirée. 
QEQHGBS ROBERT. 

Echos de Partout 

KSSr tS^ 

poursuivre et » les atteindre? 
Ne sont-ils >w organisa* «n eomiUa, 

«a associations, en troupes jamais in-
qgliUa; M se reuaiaMut-ils pu«o«uae 
ils le vealent et comme ils l'enten Jentf 

N'eisreent ils pas le«r culte, ne profes-
aent-il. pa* leara opinion» politique, ou 
religieuses dans la plénitude de leur in
dépendance? Et la France républicaine 
n'.tture-t-elle pas t lenrs évèqnw A i 
leurs prêtres une grosse prébenje de cin
quante millions par an T 

Opprimes, lea clericam I... Oualle aint/e 
dérision ! 

Il anfSt de jeter nn coup d'œii sur le 
pays, sur lea administraiions, sur lea 
eorpa constituée, sur tons res éléments de 
notre organisne eocial, poar constater 
combien est grande «neore lenr puissance, 
après vingt ana de République, combien, ---
leM^toat ion *mm» moMaant. * T u r £ r ^ ? . V n r . & « . 
activa danatoatm le» maartestations de />a 

notre vie privée aussi bien que de notre . , p.„He d. DnM a. Pin. vint a. eu><.pro 

Folt M 
I . t w r d 

vstia's sng la lM, M i i s Londoadsrry, 
momiint i. Par is , T-nsnt U Lorrtrss, 
pxrtts, ft la sotte a'an psr i , pour faire 

s i s mort, t S s i n l - D s n ' s - d ' O ^ q a s s f S i r . 
tas), «s « 

r s â d n populmlcr. 

L'arrivés « r K h a l n e « P s H s >1e If 's tral , 
eoloeiéer »»«« la présene- à P i f i s d a p<* 

c o m b i e n j • » • Tiersslte , féUbren r" 

tjuMtuQ se l p o n a - aeven i ta mni inr» . 

tanfja Jonr. S B J n l o p<-és da V i u n s . . . _ 
U r r é a n tfrsnSa p o u a. c ferf t . mnriieipalii*. 

rSKrnf.eomm» ata . . a p a t V r s d i*bls -ana m ai 
• M e «Ht. La raison : on " — 

tle publique, 
Parla prease, par la tribune, -par la 

chaire, par des mantnuvres et des intri
gues de tons ordres et de tons les instants, 
ils sèment sans répit la colère et la dis
corde dana le pays. 

lia entretiennent 4 grands frais des éco
les où lee)iH]MaganéMtK>»s sont élevées, 
des» U haine de Usooiété civile, et dans 
le mépris -de DU dévriaratiqsiee 
talions. 

Ils nous reprochent notre malveillance 
pour ksS |w*>te3*uu*m «t les étudiants ses 
leurs établleweraent «tboliques Mais _ 
pouvoïrs-pous jngîr martres et élèves an-Ui^to:«w«iiornét sa. dont ( 
trementque sur Ianxn actsnT Ponvs>usi JJ,™ SrÏÏSSïVàïïxS 
nous fermer les yaux i ces incidents ré-
Détestai asécèltait « nsaoUestemeat l'œu-
•ars JsitotnsstiTiwnphft -Inif Its oftselnes 

d a n a n * " dsfMDdents d e B a n e s l , l 'snelea r#»r* «ratant 
r t . t i V rt* • * * * • » " > * « ' • P » N s n e t é o . Bit. « M . 
n , U JNt 'Is l * r - a - * * « * * *» *" H s ' i t # . W r t t » A I « j » B 

i illMssssaf asraaal étijejé nos 
concitoyens en denx campa ennemis, trpé-
eÂnciliables, préls i toutes les extrémités 
"fane lutte impitoyable il sans menu. *,) 

Voilà l'oppression opportuniste! Voilà 
cette tyrannie qui, à propos de la loi sur 
l'as iataoce médicale gratuite, f»iaait évo-
ssjaT.nrsrhfsjoirr.à!» Mptofhe, les pton 

; • ; : 

d o . t 6 U . 7 0 0 . . 

La, tenue de l'infantetie 
L e O u Slat i n c o n c e t jus M . l e g é n é r a l 

ftufiQn quelques années, et grâce à la u+mt -tsnt de réeiUsr lea trois medifl-
liberti et aux privilèges mê̂ ne dont «lai aaàssâs SfitMtea dana la Unoe de l'iafaa-
i^*—t. l-cUnsaaataartoié^^é à a » ^ ^ , , ^ 4, U t Q o i q M M|O%U. . t 

m renplaMoviai par is t unique emp<»,àua« 
#»•«•'• d* boutons st k collet ronge, comme la 
' S q u e d e . 'o f f te ter ; „ 

[• S • p p r - a s l o a d e l a p e t i t e v e s t e e t s » n 
nipiao-m m , * ' o n j s r - s y c h a u t e t n o m 

\m\ 
Y AUégenwnt notable de le eharaeaa sot-
térapVd* ' 

p r é s i d e n t d e l a C h a m b r e , M 
G e a i m i r P e r l e r , a p r è s l ' é W t i o n d e c e l u i - c i à 
l a P r é s i d e n c e d e U R é p u b l i q u e . 

Le général Mercier 

Bi ARTICLE SnSAalOIinL DE «FlftVUi 
L e Figaro, p a r l a p i n m e d e M. 8 e i a t - G e e e « t 

a pu H ié h i e r m a l i n o n a r t i c l e q u i o a i i e e p a r 
t o u t u n e v i v e é sao t ios ) , U a p o u r t i t re : Pat 
d'iquivoqu* e t c o n c e r n e l e g é n é r a l Merci 
m i n i s t r e * 
o b l i g é , er 

faire une 
A c c l a m é è a o n a r r i v é e a u p o u v o i r « c o m m e 

u n t o i a l . n a v r a i a o M a t , •aésàasjaats» ' t r a 
v a i l l e u r , j u s t e m e a t e s t i m é 4 « i 0 u a c e u x q u i 
I'*T i e a l c o n a u , l e g é n é r a l M e r c i e r a u r a i t 
r a p i d e m e n t d é ç u t o n t e s l e s e - p e r i . n i e s q u ' o a 
a v a i t e n l u i . s 

N ' i m p o r t é e * l 'o s allait, d i t M. ds Ssiet-OMiaai . 

Î
oe ce fui d a s s i* earalérle . daae ua réglmao 
I n f a n e r l e , d'artillerie méms, c'était ua coueert 

1 Mai» noire cae laeureui rainUIrs n e fait qnadee 

S(Tant Maia i l a'éeouie par onne. ma i s il prend 
1 déeiaituia s e a e savoir 1 Mai» e'esl le désordre 

organi»*t Mais e'sst le géchial 
* MnU dr>maln naos rarl irions arec daa sol data 

• e e e s d e 
ll«ra poar eoednlre les e h i n n 
l i l Ignore que 1s moit ié dae 
i s e a s S e e t i i s aoat s n p l o y é a i 

bien que, q a s n d l o i s lei iaspactears génsn 

s l'abreuve'r 
l e s ta t eear io 
o lw et a g««• 

i ds la» l'aria, ili 
devoir d'srerUr te C o m t é aupérteurde U g lerra.et 
le F . ériMent « le S * | a l lque I«i-mêm«, et qit'slora 
on a irrévocablement itfcidâ le renvoi da génaral 
si choisi, la commandement territorial qai la i se -

T n l l e * ta i t l a a i t u a t t o n l o r a q u ' é o i i t s l ' a f f a i r e 
D r e y t U K 

d e l à guerre qui joaa — 
aotas. i qui le . Ole d 

sasss :.«:« San* Iqi, le 

[•hoiogn 
sbso lamao l comme "tai 

plua. c'est lui aeal qui rsgards la Praags an 
la. c'aat lui seul qui br vo la coi*-« da Oail 
.ma II. ci qui répond fieramant à U . de M.ibsrtr 
Ebuoluaiaej.toiûiae B o A ag• -

)n s a «s muaient in, 

t&rSX 
S i bien o u s a es moment Lufimo la chat A aoere 

armée iouit da l'es tana part ealiara da l o m lai f*-

agtml eomme il* a p p l a n l i a s i l e n t ) s l . a et Is belle 
'aima s i la Boulange I 

M. S*iut-G-tt' et ne croit pas an mot de ce 
' i doute pas ds leieel-

B notre t -
ils il lu 

I h o m m e a n m i e l o n l ' a s s i m i l e a p o u s s é U 
F i a n c s J u s q n \ u b o r d d e l ' a b î m a . 

L'uoonétaM es t s e s belle she-se, m a i s 11 s e tant 
pea ea faim donner un brevet ds probité n e r s o a -
nalla par l e i d*aaagef J S S , *TJ détriment du f o a -
vernemeat a a q u e l e n appartient ; et par-«tejase 
tout an Faisant aonpeonner daa bommaa aie que M 
général S a u M i o r t 

. s peu- otieoM t « s - l est usa balle ehoee, s'est 
;réa bian de regarder la Prusse tti f^os, ma i s l e 

a insi , 7 s s 1 é ' s v c f c 

nivéS"neeblenorgiBfaée, et Is générât afsveiar 
- , se irriréarsa 

. ré Stl M r l e a e s 
l Kiel tre'd doit 

réebsl Le-

feé Il tins belle ocea d t » da' le faire, 
p u t ' " ' . 

Que d 'in tntnta r« de la guerre 
mea< p.t.-iote, s V t un m réeh 
lécher da rt-saembtsr. st pas 
bcT-uf! 

r*,_ l d . 1 , „ , , , , „ , . „ . , , . ^ 0 . ; . ^ ^ 

it n J i à V f * « l » » l . 

f u i du 
• . . . . i r « . p i l i . _ . 

part « > . . } d , M * . ' • • V r r l M n w t i M l M f t i r . • , , 
- J K r j j . 

a l ! h o . a r > b • J . n t U p a . U i i . m e n t C O U T U D C I o . . 1 
lalaakra ./> pas . . dn tout les e a o u a M M l'a.-
• M i OÙ oalUtb» p ^ t a a U . motlar. M M aMLMnt. 
at M . . . . . .Hat iotta « j o t l s » m . . l | M < M a * « o j a . 
n a i s c M i un aoajmt a.i.a Jugaraent. al rlwt «r*rt 
p l u danMrens que cas 1 o . .o ia i - ' i da a to. air 

Êm;m^« *8S& 
' s véi ité, que pat honua a e 

démesl ir , c'es que «o • 'envol é »il éeidé, sur 
l'av s 4» toutes let autorités mitttairê», bâte 
avant cette triste hialotre. 

l-a v i r i é , que J'afOraM su* l 'honni ir, c'a»! « a e 
a p e i s l r e i e mo>s le n'ai paa eatee<u q » offleier 

dé fT^avpevts quelle arme, de n'ttnjort, quel 
grade, tenir « n suive langage sur notre inforjuaé 

T - l a a o a t l a - p a a s a g e e s a i l l a n U s e l ' ar t i c l e 
d n Ftfaro ; o n c o n ç o i t q u 11 é t a i t d e n a é e r t à 
éasoovoir ooa •eul-meni U aaoade paliUqna 
m a t s s u s s l t o u s l e s p a t r i o t e s s i a " é r e a p r t i a p t e 
à s'alarmer dés que le eorl de notre arnva est 

L'affaire i l .agitai! Dreyfus 
i d « l a e t é f e n a e 

Notre eoafrére. M. 
e%uar»t u a ' e a r i - u i 
N o . a e t i r e . n > d u i * . < i 

choses qu'on va tire. 

ici la" pr inc ipe .» e i t r a i i 

qaa di ; notre confrère : 
L a j o u r marne o ù l a c a p i t a i n e D r e y T f » f a t 

s r r . ' i i . - .o . . s a - t - o o Ut, é v . l f m m c a t i l a v a i t 
Até m a n ' t é c h e z l e g é n é r a l de Qo:sçte(Tre, c h e f 

11er. U 'a i t l a i - m é a a - a V t 
i e a a - o t , e a M t o b ^ r » * r J n rean IssSaS, n é s 
• ' o f f r e t - o t p e - d u t o u t iTatéveé ajo,o« l e u r 
j)rélaaf>ree cout>, «t q<.e te c i p t t a ï a e Dvasrfei 
p O ' ' . \ ; t n' w ir ' ' Ï U . I S i d é - q u e d a t r a v e i l l - i 
en d - h . m d e s >n b a r o a a •!•• « H > v t é r - ; oee 
oopifli*, a u mirpt t iv , o n t **té t tx i tra retTeuVée" 
c h e z l o i , e t 11 a e s e m b l e p a s q u ' i l t e s a i t 
o o m m i n q a é e » k p e r s o n n e . 

Q u o i q u ' i l •<• s o i t , e n a v n i i d e s aoepeo i 
l - é t a u i a a p n a é n é r a l , e t , l a p r é i e e t e n 4e. 
l u « a v ' - r ' ' " 

f a - . i L l é t r i . 
a g f n ' f a o e a i s — f e r » t t . _ . 
- v ê l e capitaine Drey ae, et, après otajot 
p o u r p a r l e r s , i l e n a u r a i t o b t e n u e l a c o p i e 
a u t h e n t i q u e d ' u n e p i è c e q u i a v a i t é t é c e a é V e 
e n c a p l a n e D r e y f u s et q u i , s a r é a l i s é , a ' 
v a t p a t l a m o i n d r e v a l e u r . 

C e s t c e t t e p i è e o , un p l u ' A t l a s e p * * d e c e t t e 
p i è c e q u i s e r t d e b a s e a l ' a c c u s a t i o n . 

Or, q u o i q u e I o n a i t d i t à o* s u j e t , I s c a p i 
t a i n e D r e y f u s , d e p u l » q u ' i l a tti a p p e l é c h e z 
l e g é a é r k l d e B o i s J e f f r e j u a q u ' è i h e u r s ac 
tuel e , n'a p a a c e s s é de n i e r , d - l a f a ç o n l a 
p i n s f o r m e l l e , e t l e s e n t r e v d e e q u ' ~~ 
p r o c h e e t l e f a i t m ê m e d'être p t i t e t 
cop ie . N I l e c h e f d ' é ta t>m*]or g ' s é . . . . , _ 
off iciera ehzrgAe d e l a p r e m i è r e r m q o é t s , a l l e 
j u s t i c e m i l i t a i r e n 'ont r é u s s i à l u i a r r a c h e r 
une 'téclaratlon qui ait, de près on de Iota, 
l 'air d ' n n a v e n . 

C e n ' e s t p a s t o u t : l ea d e u x e x p e r t s q u i 
a v a i e n t é t é p r i m i t i v e m e n t d é s i g n é s p o n r e a a -
m l o e r c e t t e c o p i e o u t é m i s d e s a v w d lacné-
t r e l e m e n l c o n t r a i r e s ; t a u d s q a e f a t r e s o n -
a n l a a a t t d e s o t t e 1 é c r i t u r e n e t a c e a s â , l ' a u t r e 
m a i n t e n a t q a e l ' on a v a i t M t o p i e s n e a t S e n t e 
d ' i n û i e r l éer i tnr .* d n e s p i t a i a e D r e y f u s , t e 
t r o t a i é o n e a i . a r t o h o i s i p o i t r l « d e partaMsa'a'a 
»té s u s t t c a t é g o r i q u e n i d a n s u n s e n s a l d a n a 
l ' a e t r e ; i o « t e o i e , u a e s t p s o a e a e * p i a W t 
p o o r r a / a r n a a l i f . 

O n v o i t s u r q i s l l a b a s e f r s g i l e r e p o s e c e t t e 
t e r r i b l e , c e t t e f o r m i d a b l e a e s u s i t i o a . I l e s t 
v r a i q u e r i e n n'est p l u s d f i lc l le q u e d ' ia»* 
t r a i r e u n e a f fa i re de c e g e n r e . O n n 'a p r e s q u e 
l a m a s l a c e r t i t u d e a b s o l u e d ' n n e t r a b l a o a , e t 
' «s t b e n c l a i r q u - , s i l e c a p i t a i n e D r e y f u s 

r é o l l e m e n t e u d e s r a p p o r t a avec* u n faux 
. p ion , s ' i l l u i a r é e l l e m e n t d o n n é l a c o p t e 

e x a c t e d a n faux, d o c u m e n t c o o f l d e n l t e t . i l 
e s t c o u p a b l e e t qu ' i l m é r i t e le p l u e « m e t d e 
tuua l e - e h à l m e n t e , pu s q u ' i l e û t f a i t a v e c 
l e s a g e n t s d e 1 é t r a n g e r c e qu' i l c o s e e a t e i t à 
fat e a v e c a n F r a n c e ™ d é g u i s é e n e s t - t o n . 
M a t s a-t- i l f an?A t-il c o m m U c e or m e t O u e a 
s o n t l e s p r e u v e s c r i a n t e s T A u t a n t 4 e q n e e -

l ' o n e s t bi'-n o b l i g é d e p o e a t e t q a l 
ê t r e ré s j lur ' s d e p u i s l o n g t e m p s 

q a l l a v a i t l e l o i s i r d e p a r e o n r l r . e e r s 
r e l a i l o n a q u ' i l a u r a i t e 
o é o a s e a rs d e p a r l e r a 
p e u t ê t r e f o n d é ; m a i s . 
- o n t p a s l à l e s p « u w s s d é n t e t v a s , \ ades s t i -
t a b l é e , l ' é c l i t t s n t e l u m i è r e q u e l ' o n s a t s a d e i t . 
A u s s i f a u t ; 1 s b s o l u m s n t q u e l a d é b a t s 4 a an 
p r o c é i n o i e n t p u b l i c s ; l e h u i v c i o a a é r a i t d ' a u -

é que U pseea safjt nous 

a - a i « V a n s 
n c o à v s s U s a t 

à ln l d o n n e r u n e p l u s v a s t e publ ioUèJ L e 
K r a c o e et I a r m é e o n t l e d r o i t d e a « M * s ' i l 
e«l e x a c t q i ' u n o i f l : i e r a m m q u é i t a u s a e e 
a e v o t r a . ou et l ' o n a e o m m t a l a iaaSa> aai |aar-
donaabl< i d e g i t r r le s p e c t r e d* l a tffnMseaj é 
p r o p o s d ' u n e é t o a r d e i i e b l i m a b . a . 

A p r è s p l a a d ' a n m o . a n o u s est s o i é s e S ré -
d u t U è eea d e n x h r p o t h é a e s . e t e e s t d 4 | è 
b e e a c o u p t r o p q a e 1 ac te d ' s c e u * a t i o a a ' « a -
l é v e p a s t o u t s e r é a p o e à l a s e c o n d e . C a r , s'il 
e x i s t e d e s e i r e « n a U ( i e e s a t t é a n a s t s n a « > é n i s 
p o u r l e s v o rsara at l e s a s e a s s a n a , e n • ss> è e n t 
p a s a d m e t t r e n o a r l e e trait e e a . O n a » t r a a é t 
p M e v a s a s i U é j o a t r a h t t e i , «ejal t a e e s é t l a 
d e g r é 4 e t a t r a h i s o n , q n e l e n e « e s t a e a laa-
p o r t a n o o , l 'acte e s t c r l i a i n e l a n m ê m e «aafTè 
e l m e n t e l a m ê m e r é p r e s s i o n ; o u l ' o a e s t 

q n i u s e r a i t a o a g e r 

f e n e s e pteV*.Tl n y s d o n c s 

L e e e t o s é e s n a t l o n a a J 

• r ï e t d e ?oT< |H' i l s é t û d ' é t l e i 
re* collègue des fioU'es. 

C-pf̂ ict tsad à constituer laper*', 
civile de. mu-ées natuniax du tapa 
Luxembourg, Verantllea t*t Silnt-a-rmain, 
dans des conditions analognes t celles des 
cqrae de Facultés. 

CHAMBRK 
Séaoes d n 10 déaambre 

PréatdMM 1e M. d e • a u x , e i e s ^ r é e t é e n t . 
i a s*en«ii est ouverte S trele aoares . 
L - Chambre adopte use réaol ition portant el 

i ieat de Comptas de U Chambre des députas j 
.'exercice 1893. 

DEMANDE DE POURSUITES 
coatre M . Cktaurlca slaax 

I a Chambre aaevde eaea l 'a K d-aeussion d e s 
t e n e l u s i o n s du rajpert s la w o n n i s s ' o n ohargée 
d'cxemlnar une d e o u n d e en notorisat'on de pour-
s a i t a e c o Ira nn dépnté (M. <:h. BoaaV . , 

La oommtss ioa ptepoee de repouaesr la «e -

H. d H n c n e e . — B s'agit d'uae affaira g r i v e el 
d'i.ne rjo-.nme.r me l'U te ins de milttowi. Je «a ie 
[«raoadé que l'honorabilité de U. Cttarlee Roux ne 
ss- irai l étra misa en e e a - e . Le fait v w é l e m o n e à 
une époque nteriaars è «on entrée dene l e con-
a*il d'aSminiatretion de Sues met s 11 n'en e«t c a s 
sxrifna » r a i « « e l * 4 t M « « B B » i i ^ v t ' é . 

M. Charlea B o u x - a l - ' t -esaW de-nandé que las 
po»rsuit •• aoient ortoB"*»*. Il y s denx «»llég es 
qui ae trouvent e a prssvna*. E s effet; dans U Pe~ 
éV« a-paa6.ir.4fl. (ÛW Okl) 

. M . m i e — t - fmem aUr ex dé axe eamotuni-
q ,eç 1er .e-e 4 « voue s l tos lira (Brait) 

St . l e TrlflfÈml. - Tooa ne ponves ssettrs ea 
sause . i l . i rV.foee éea petaoarnea, e*t a e aoat p e a 

b e . i l a'sgtt « e ai car mm s eaen 
dfct.ee d o n aas^eécet ear«kja. L a n 
créations réeentes ç s s'est tn^pSSVS 

f J a i p s i r a e T p f f s n e ^ ^ 
M e d e > t è r w v a f . U asea*»-. * • «Va;* J 
p i x e a e a e e e u l a « s p e u l p s s s s . | s l r l | 
r l fsoi a n s loi . ( T - * s a é y j , _ 

- L e l e a v e r n e t a s a l s o e a * é t r a a a d 
e e a s a C l a a x s a S s s a i a » 4 e U . M l M P t 
ssanea» e\ e'a«it 4 - s aeédi* « e s a ^ s t q a , ffl 
du n'est put a p i i a é l?s w t a a m n o t r t W 
•evonl reversées a i Trésor, 

M S M i S f e a a f*aratt a e I m M l l a l l i r M i l 

aur x>a laterretiiirm 
aniJHaiLd'aua patitaon 

K aon auteur et n o a d*naa A~ 
i e tntre X Ch . B e u x . ' 

H . Oeejfct, rapporteur. — M. BareketU. e u no 
àVs neril «r* HakkVptehs . a dtl e U t l a ^ e r e h pi 
d o e o t d .o i t <>« pournuivre p n e d e a t lev veeanei 
p . r l a t n e n U I r e s e t «ai'il v o - u t saiaar U C b i m b 
de la qwsaSioa. P o a r q M : po-ireuivra U. Charli 
Roua et ua eé'iatear s « r le* SI 
u t l d'odmieietrs l on dn Sues ? 

deux lèe ïetoDs dn 

t-on attend, 
d e k o r . des deotaieo i ds ] a tuet ica. i l 7 a 

' repitruarant Is de-pfrleaoeal renaruerant 1 
e o m m e n'et -e t e.iUsanai 

franca é lu.000 fr.nca è titre 4 ' t« tW«SSk . 
vernsaeaLd' sa trer dans la voiaq' i u p t p s e p a . 

l e s a e a t e o m b s t t n é n o i v e a a p a r U . 
bon est repoussé è m*hte leVsae. 

Les 4 e r n i s t s ehnpUre* d a s a a « i s r t é t » 4 e t a 

«TJF 

L e P r e s s â s a t 

trains d'Aï 

eïiari 

- J'ai resa 4 e V . -eâSS-C d'imar^ellstion 

Sur la demanda da m i n i s U e 1 

i s e t l ' in te t< 
• ian qui a l i é aaSW41 

,L* aéaaes r s a v o / é e é Jead r e s t ( « v i e é S S. SsX 

Toaa a a a x q u l . . an l i t r . q ^ a f e . | r a a > ' T e j a j a . J 
v n t Va P . I . U r k . boa , a » o i < « ™ o n " 4 * j M M , • 
i o n , i « « > r « a . • * • • » « a . U ' f H s l S • " â W r * 
aadaaH a W n . k j a . l l . , 1 ta « r a r t » 0 . s>U imt 

a ^ r i f r . » l » w i . . • « r i t * * r . * • . > . * > ^ a r 
l a p i M a m a a a a C M a M i v a i v I f K l U l u l a » 
p*ni n n l k a r a . l « a l v l l n M * ' 
n r «>> « a l . O n a n a a t a . v a t s a r l 
trait , liras, sas r a s a rjfflïaaâj a , s 
baiirauMaaaat at ai les i oarn . i iX a 
« m a q..l n«a»Ara atlaqu isnl a ^ . l M l . d a i „ 
U . B i r l a a . , a'atatt aar a » J i a f m i a t a » . a u l a a w i -
t a a a a n « o . l o t i 1 . a l c a t l . aaïaal a i l l a , a c a » 

El p » ' s , <in a .Mr.11 Saa)aaa. f a a * 'raaaWaa 
T i . . J r . t l . . : C a l S > ^ a a l a v a U l a t y ' fïmjtt*. 

'ifltarssjoUon la> V . 1 . vtaDiBta 
d'H . s u e - dnfta la dabat p r o a t a q ' i . raraJa r a a o a 
da daman 1er . U Cbaaabra d ' a . l o f l M r laa p»nr-
.u i las. Il Mt raa- a i l . bla qu'il r ' j ait p.K d . nm& 
tiona pan^aa w t i l r a i a a pWMOa . . a a a u M i s i a a . n t la 
P . r l a a a a f t» i a a a a d M a>M ( s a a a m a a l (Tria 
bien). .T. . ' a a t e a d s p u q u a i i s a o i Mtv ir da ISla 
da tara a . x bara at . u patate.. d'Kan>ta. 1 A p p l a . -
dta-amantsV 

£,îaï^ptr.sîïïsjri.,,'-*sr „.. 
DAHear la C I O I M . qari art naammaana prenflaesa. 

L . a t o r l a n t l m <a> p a t a i r a a a t t a i a a l a t 
n a a a a a f c aV l ' a a v s u a f a l M m a i n , l a 
voix «« M. d'Haajaiva. 

LE BUDGET DE 1895 
Ministère de la justice 

I* CftaoLbre reoread le i w u a s l o e d e « e h é f s l d a 
ministère ite ] A justice. 

H Godet - L . réforme des tr ibunaux de pre
mière iustonce n e peut se faire psr vole hudgè s irs 
st je eomb tirai les a monde, m en ta qni sont d é p o 

l i l e g a r d e 4 M s o e a m x — Le gouveraetaent , 
d'aeeord avec le comtntaatnti. repoaaae l 'amande 
ment de M. V l v n n i , tendent à u n e l â d a e t i o e d e o s 
mill ion aur ce ehee>lre. 

On vote enr eet amendeanent. Le aerutta donna 
l e e f è a n l t a f s e i v i o l s : 

Votmat . &e>8 
MevJnritA «baaiaia . » B » 

i eqas tons Isa d*petè< r ea s s v i s a a l a n ' 
i tnnrbon , ea annt rend «a é rhôtal 4e la PMSstftSjse 
e S n d e prendre des nouvel les d e prèeiéexrt e p 4 e 
s' ineeriia, aana d i s t i n c i o n 4*onirùtw«ottflejsfcfce» 
le reRiatre d é i * eoaverl de s i tmetures d s a i i a w f l n i 
rnsenbTsa 4 4 Sénat , d e s amtassaxlsetca, des petansv 
n s l i t é s appartenant aux trraada eorpa 4 a I X t f V 

Le a t è e i 4 e n t 4 e U SésahMaaa. l i l a l n S J , e s t 

A v a n t de reprendre to budget de U luettes, l e 
i C h a m b r e avait è s tetoer sur la ds tnande en at-totf* 

aation de r » r a < i i ' e s son re M. Q i « i t o s ftoei. On 
p e a s a t t a ^ a eaaa e t a x a i s e v e U » à è o | ^ s S > 4 s t a 4 , 
comase l'a été eetle l époete e a L o a m b o e r n S O B M 

M CH.ie trM4.eé«sts t f é e p ' o n r x e , « * 1 * «aoaea s e 
aeraéset p . a s é i s « e e e t t e façon eesw Pae> Inasrssa 

*v» eessà l e a t s i n d n e aie IL le • t sns lSf 4*1 
O s n a quel bat le député daa B x s e 4 * A l | M ~ 

i c n e devoir prend ae la parete f tTeet e s «sal 
• s a n s na pourrait dire, ssssas k H **t ewi— 

j r a p p e i e r d"nna vo ix mle i l suse que M.C.vasaMIaaSaa 
[ a v a i t lul-tnéma dsatandé è être p o a r s a l i l at tesns-

1 1 e r pour qae l 'autorisaiIOS tait a e e o t é è s . y 

' M. d 'Hognes . malgré l e s murmorse » f e * £ s * f * * > 
da la OQaabra e e e s a j é 4 e placer « a d i sosoVe s i e U 
ananeesaentécri t é l ' s v a a e e , U a svéeee «>ass>l a»: 

lire un extrait d'an nettoie écrit d i s . 14 ffessWtel-* 
•oeablif M per M. Boaaae t , maM M pTrUUiM th ' 

L'ffB n̂ilenjeDt de 1. fibké Lfmiro 
de r a m e n d e m e n t da M. 

rtsSdiav 
l e b b é L e e n i r e - J e eoeapreeds ereon ae 

faire des économies s u s lea tr ibunaux Isa moins 
es-tpée. 

H . L o b o t . rapprs-aaaf. — M. Lssntre a 'appe ie 
t r u t i p.ojiv de M. DnfSnra qa i i l ememial t N 
r é a t i o a d e tribunaux amoulanta . Ce prvjat mérite 

.l'être aaemi i ié . m a U on a e paut te faire a u t a m e a t 
« a n s la bai-lae'. 

M. A n t o i n e P a r r t e r . - Il est i m i o a s i b l e ds 
diaesater la q .vet iun de le eupprsce ion 4« certains 
sribeinaaa tant que la •'Uiembre ne «e eens pea p r o . 

« aur la quevticn de l 'extenalea de l a oaaapé. 
_ des jaevr, de aéra . Sa o a vea* tVxeaBeten de 

l c m , é ience é e s Laaes 4 s a u x a SoSO t -eoea , il 
faudra supprimer l U l r i b o n a u s . 

L ' a i n a e e i d r - a a v > e i t 4 r a M . L e r S a t l ^ e « S 
r r p a s a a é a a r M I v o U o a a i / V 1 7 9 . 

Autres éUEiendemeAts 

-avoosdé 4 s m, D ^ o f f o e » et a aVam I eSav«iarMk t a 
tribune, que l'article écrit p e r l a i v i sa i t l ' iSh*r» «4a 
S a a i en général st auDemeot H . C h s r t H Aana, 

C e s t a i o n q u e la rapportant, H . tloubxt, ' a '" ' -" 
e U m é la peraié . Le député de 1a N i é v f » * 

OMeer a u r u a d w x t è m e aieastdsmeal 4 e U. Vi
vian! landes t a s e p p r l a s e r S l v iaa-pres ideaU 4sa 
t r tboaaaa de 1rs l a e t u e e . 

- ~ ' aasffgfé h a lr, .t»B-
• 4 s « a rapporteur s s s 4 e U . Ttv iaaL 

U. fi. B a r a , p.opoaa * la Chambra d . réduira 
'Il Sa m.lia f r a n c . Ua d i . Il 

ta § n . i a a a » a . l appcv.ar 
a U n d i . ' tqt«r M v w o . 1 * 

«ebappar, u a aatrapraB « 
H . O t s r u a S a n <ty P V W a » V 

• a i n e ' M. I» a i s b a i . . " S f a H <. 
. u a r . Baat. a w a . i a a * n l . « 

'IraaaaasM ai. lia.atw itaa. . 4 
tuinlraM.' • - .n -.xaaaaO 

L'bonor.bla daa>rta M Miiaadl l l . « M a i M a . 
.ou. paiw, a'aarw l«ar a. ,.aa4p aalMnln. 
11 i w a a a i naiiiiaaat —r-̂ - *••-•*-

a M . i v * . M . t k S J , 
« r v i r a i W I l l a S M I r r i a ï a i 
d U C W a . C w a a M a n t i o n M SwVM a **t a i . ^ . 

• w r tam tu b t a a . a a * a t M r l U a . , . 

U. a'HoiM a maht ma iM|aii| a»iafc» 

K S I Éa«iHawlaa aaia 

C aaac ataa m . o p t a , h Haaaaata» a V a S b 
r a a h )MIIW . .I a'. daaa> b*. i aataas au£ ' 

.«aasnal 
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